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NOTICES ET EXTRAITS 

DES MANUSCRITS 

DELA 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE. 

ET AUTRES BIBLIOTHÈQUES. 



♦♦ 

cJ^Jb' 

xgé# cr 1 -' O». ^ a>.*f . 

[L’Odeur des fleurs dans les Merveilles de l’Univers]; 



Cosmographie composée en arabe par le savant historien 
Mohhammed ben-Ahhmed ben-Ayâs, de la secte ortho- 
doxe i/’Aboù Hhanifah , natif de Circassie. 

[N ,°595 des Manuscrits Arabes de la Bibliothèque nationale,//?-^* de 371 feuillets, 
fi.° ni des Manuscrits de feu Deshauterayes (1), 7/2-4.* de 4 10 pages* et n.° j6 
de la collection des Manuscrits Orientaux appartenant à M. Marcel.] 



Par L. Langlès. 

L’exemplaire de la Bibliothèque nationale, copié en 
l’an 11*5 de l’hégire [ 1703 — 1704 de l’ère vulgaire] , est 



* Nechéq cl-âjhâr fy a’djâïb il- j 
âqthâr ; . ( 

Tome VIII. 1 . re Partie. 



la 



( 1) Neveu et élève de Fourmont, pou* 
langue Chinoise ; ancien professeur 

A 
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NOTICES 



Cosmographie 

de 

Ben-AyÀs. 



à -la- fois inexact, et mal écrit; il est d’une main Européenne. 
L’exemplaire que nous avons acquis pour la même bibliothèque 
à la vente de feu M. Deshauterayes , est infiniment supérieur pour 
la netteté de l’écriture et pour l’exactitude. La copie en a été 
terminée au commencement du mois de raby’ï premier , l’an de 
l’hégire 1044 [septembre 1634 de l’ère vulgaire]. Le directeur 
général de l’Imprimerie impériale , M. Marcel , qui . a recueilli , 
pendant son séjour en Égypte , une collection de Manuscrits Orien- 
taux , aussi nombreuse que bien choisie, possède aussi un exem- 
plaire de cet intéressant ouvrage , très -soigneusement copié, et 
terminé le 1 9 redjeb de l’an 1 o 1 9 [août 1 6 1 o] ; il a bien voulu 
me le communiquer , pour la révision de mon travail , et j’y ai 
puisé des leçohs fort miles et fort exactes. ' ' 

Le silence des biographes Orientaux sur notre auteur , ne nous 
permet pas de fixer d’une manière précise l’époque où il florissoit ; 
Hhâdjy Khalfah lui -même n’est pas, à beaucoup' près , satis- 
faisant , comme on va le voir dans l'article, qu’il a consacré à 
cet ouvrage : 



(JuA ^ Il <\+À 

Kg CJ* * /A*s m 



é| p louü 1 - wi j L^v3 UCÎl 




\Sj\ ptyrft J JJI jU 

(l) K*X\% ctlLûJi 

M M 



d’arabe au collège de France, éditeur 
de l’Histoire générale de la Chine , tra- 
duite du Tong-KUn-Kang-mou. par 
le P. de Mailla, &c. 

(1) II est aisé de s’apercevoir que 



Hhâdjy Khalfah n’a fait qu’abréger ce 
passage de la préface de Ben-Ayâs, p, i, 
du manuscrit de Deshauterayes: 

^.Vl voToJU, ÜjU 
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DES MANUSCRITS. 3 

« Nechéq êl-âiharfy adjaib âl-amssar [l'Odeur des fleurs dans 
» les merveilles des contrées] , par Mohhammed Ayâs le Hhané- 
» fyte , mort en Tannée .... Il a tiré cet ouvrage des Annales 
» des nations. Il y rapporte tout ce qu'il a appris de plus extraor- 
» dinaire et ce qu'il a vu de plus merveilleux dans l'Êgypte et 
» ses cantons ; ce que les sages y ont fait de plus admirable ; il 
» donne un extrait de la vie des anciens rois de cette contrée, 
» des détails sur le Nil, sur les pyramides : il commence par un 
» petit traité du système céleste et de l'astronomie. » 

Cet ouvrage a été consulté par plusieurs savans orientalistes. 
Ed. Pococke en possédoit un exemplaire qui a passé dans la 
bibliothèque Bodleyenne d'Oxford , comme on le voit par l’article 
suivant qui est extrait du Bibliotheca Bodleiana codicum manuscrip^ 
torum Orietit 'alium catalogus , à J \ Vri confectus ; Mathematici et 
Geographï Arabici , in-f.°, pag. 1 <?8 : «N.° cmxiv , Arab. Codex 

^ v -Mr S* «^1^1 

« Ayant lu les annales des nations an- 
« ciennes, et ayant vu les merveilles dont 
«elles sont remplies , fai formé le plan 
» d’un ouvrage amusant qui contienaroit 
» un abrégé de toutes les merveilles que 
« j’ai apprises ou vues, me proposant pour 
« but la brièveté, afin de ne pas rendre ce 
» recueil trop long , suivant ce proverbe : 
« Us phrases Us plus courtes sont Us meil - 
» leures . J’y ai consigné les merveilles de 
« l’Egypte et de ses cantons, les talismans 
» poses par les sages de ce pays dans les 
«anciens édifices, &c. J’y donne un ex- 
« trait de la vie de ses anciens rois, et une 



«divisions territoriales, à -son climat; je 
« note, en un mot, tout ce qu’il y a de 
« surprenant ou de remarquable: je corn- 
«mence par un précis du système cé- 
« leste et de l’astronomie. « 

A 2 



» notice des monumens élevés par eux en 
« Égypte et dans diflférens pays ; je parle 
« du Nil, des Pyramides, des choses rela- 
» rives aux cantons de l’Egypte, à ses 



a-ji \jd\ 
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ÂmmJpjSt I ^ L «Aii l 
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» bombycinus , anno hegira ioor , Christi ijpo exaratus ; fo- 
« lits 370 constans. Exhibet Abi Ab dalla Mohammed ben - 

» Ahmed ibn-Aias Hanephita pL^îi ^ cjull 7 

» ^ u- y Geographiam , Odor 

» forum inscriptam , 

» ubi primîim disseritur de mathematica telluris notifia. Subjiciuntur 
» septem orbis climat a, quorum primum Urbes 3100 , s ecundum 2770 , 
" tertium pariter 2770, quartum 277 q. , quint um 3006, sextum 3408 , 
« septimum 330 ; sequitur ipse tract atus , de regnis, provinciis , urbi- 
»> bus , maribus , insulis , fluminibus , montibus , de arts celebrioribus , 
» Mohammedanâ ttempè , Persicâ , Gracâ , Copticd , de quatuor 
>* atini tempestatibus. Diffitsus est auctor in Ægypti descriptione. 
*> ( Pocock. 1 <70. ) » 

Cet exemplaire de la bibliothèque Bodleyenne est donc le 
même que celui qui appartenoit à Ed. Pococke : en effet , ce 
savant en a fait usage pour les notes placées à la suite du Spé- 
cimen historia Arabum; et voici la courte notice qu’il en donne 
dans la nomenclature des auteurs qui termine ces inestimables 

not cs,p.3#q : >jtfl q.d. Odoratus floruirt; liber historiens 

et geographicus ,autore 4 Ü| AbuAbdollah 

Mohammed ebn Ahmed, à quo ad umbilicum perductus est anno 
hegira p 22 (1). Titulus integer est : ci 

JJLrti 1 ~ 

Petis-de-Ia-Croix le père a consulté aussi cet ouvrage, pour 
sa Vie de Genghiscan , et en a fait l’objet d’un article très-court 
dans X Abrégé de l'histoire des auteurs de Genghiscan, p. 544. de 
cette histoire. 

-« Mehemed bin Aids. Son livre intitulé Naschac ala%har fi 
» adgiaib alamsar ou alactar, c’est-à-dire, T Odeur des fleurs sur 
» les raretés des villes et des pays , traite aussi des anciens rois 
» et des pyramides d’Égypte , des talismans et curiosités que 

(1) Cette année de l’hégire commença le j février 1 j 16, et finit le 23 janvier 1517. 
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>* les anciens philosophes ont posés dans ce royaume ; il décrit 
» ie Grand Caire et ie Nil : il commence son livre par un discours 
» sur l’astronomie et la sphère. Il est à la Bibliothèque du roi. » 

J’ai eu moi-même occasion de citer fréquemment cet ouvrage 
dans mon mémoire sur Persépolis, t. III, p. 2 22 et suiv. de ma 
Collection portative de voyages traduits de differentes langues Orien- 
tales et Européennes , et dans mes Notes et Eclaircissemens sur la 
nouvelle édition in-4. 0 du Voyage de Norden, tom. III. pas sim. 

Mais toutes ces recherches ne résolvent pas la difficulté qui 
nous les a fait entreprendre , et nous ignorons toujours l'époque 
de la naissance et de la mort de Ben-Ayâs. Nous croyons au moins 
pouvoir assurer qu’il florissoit au commencement du xvi. e siècle 
de l’ère vulgaire , puisque lui-même nous apprend qu’il termina 

son ouvrage le vendredi 14 de cha’bân 922 , 

£ i 2 septembre 1 5 1 6 ]. 

Je fais grâce au lecteur des principes d’astronomie et de cos- 1 
mographie qui remplissent les six premières pages du manus- 
crit de Deshauterayes , et les huit premières de celui de la 
Bibliothèque nationale. L’auteur commence sa description du 

globe par la partie occidentale « Elle 

» commence , dit-il , par l’océan ténébreux qui environne la terre; 
» on l’appelle mer Ténébreuse ; l’eau en est trouble, et personne 
» n’osé s’y hasarder, à cause de la difficulté d’y naviguer. H 
» s’y trouve cependant un grand nombre d’îles , dont les unes sont 
» habitées et les autres désertes : parmi ces îles on en distingue 
» deux qu’on nomme les îles Fortunées ; dans chacune de ces 
» îles se trouve une idole de pierre, haute de 100 coudées ;au- 
» dessus de chaque idole est une statue de cuivre jaune , qui 
» indique de la main qu’il n’y a rien au-delà. Ces idoles ont été 
» élevées par Chédâd (1), fils de A’âd, quand il pénétra jusque 
y* dans ces contrées. 

(1) J’ai donné une notice sur cet an- I eclaircissemens sur le voyage de Noraen, 
cien roi d’Arabie, dans mes Notes et | tom. III, pag. 158, 159,260 et 261. 
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NOTICES 

_____ » On dit que le premier canton de l’Occident est celui de 

Cosmographie n \ éloigné , remarquable par son étendue. II renferme beau- 

ben-AïAs. ” coup de villes et de bourgs qui sont contigus les uns aux 
» autres : ils abondent en fruits et en Heurs. On y cultive des 
» cannes à sucre qui parviennent à la hauteur d’une longue 
» lance , sont de la grosseur d’un gros os du coude , et extrê- 
» mement sucrées. On transporte du canton de Soiis une quantité 
» suffisante d’étoHès pour habiller les habitans des environs ; on en 
» fait des vétemens , des robes , des manteaux très-estimés , qui 
» portent le nom dé Soùcy. Les femmes de ce pays sont renom- 
» mées pour leur beauté : il produit beaucoup de blé. >» 

Ja*^t (P. 7 .) 

^ Ut ^ aXLj ) oUI jôSZüâ* 

v — ih" LT*** 0^06^ 

eT 1 ^ ^ 

^ ^ r >lt\. JL Lrçotw^ ^LcwaJi 

<J^\ J1._A J ^ v^)L> 

L*b L5j-*3 C 

(J^ia L4 
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<-^"> ^*d Ll ^y* Kit 

^ ^ u) ^ül £j)SÎI \ |i '^~“~*^i L^w* 

cJ*^i • xJI ^ cXJLs^ tJLJ^jj £y.n*^i V* Çj 5 L^l***^ ^u^**JI 

L’auteur donne ensuite une très-courte description dés prin- 

# *+ 

cipales villes du canton de Soùs , savoir : Téroiidant , 

Aiaky & , Tebryzyn ^jiy> , ïe pays de Berber ^J^JI { ÿ?j\ 

« Les Berbers , selon les écrivains Arabes , habitaient autrefois la 
» Palestine. Après la mort de leur roi Goliath , tué par David , les 
» Berbers émigrèrent et se dispersèrent dans différens endroits , 
» à Mouatah , à Méqylah , et à Kharbah êl-Djébâl ; les Leoùâtah 
» allèrent à Barqah , et les autres à Menoùchah. » 

Jud (P* 8.) 

« 

^•y? >j\* 4^3 LAa vy^lL- ^fS3üt 
X/I^î cjy^ JL^I 'iLjJyj K\yt L^w« 

« Sedjelmêcèh Am>LX^u est une grande ville dont un cavalier 
» peut à peine faire le tour en une demi -journée. 

» Aghamêt C>L^I est composée de deux villes, Aghamêt 

» OUI et Arykah )^3j\ 
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» Mérâkech [Marok] esi la plus grande ville de l’Occident, 
» bâtie par Yoùçouf ben-Tâchfyn (i). Elle a un mille en carré, 
» avec de grandes rues , des palais très - élevés , des marchés 
» nombreux ; elle a été la capitale des souverains de la tribu de 
» Lamtoùnah (2). 11 y avoit une grande mosquée, maintenant 
» abandonnée ; les habitans boivent de l’eau de puits. » 




L 4 A/yJi ^3 3 \J(s > ^ 



y* L^-LaI *r^3 tjbst.* *^îl 

» Dérah belle ville située sur le fleuve de Sedjelmêcèh ; on 
»» y cultive le hhennê (3). On n’en trouve que dans cet endroit, 
» d'où on l’exporte dans tous les pays. 




aJL^I _ y_LJI S jis£ } àjk'ftàrÿ'ij \U\ 

» Néfès êl- djebel [l’Ame de la montagne], belle ville si- 
» tuée sur plusieurs rivières ; on y trouve beaucoup de fruits , 
» mais aussi beaucoup de serpens. Il y a une espèce de raisin sec 
» tel qu’on n’en voit nulle part ailleurs qui lui soit comparable 
» pour l’excellence du goût, la grosseur des grelins, et pour l’ex- 
» trême douceur. 



( i ) L’époque de la fondation de Marok 
est un point die critique non encore résolu 
parmi les Orientalistes , qui ia placent 
depuis l’an 1033 jusqu’en 1082 de l’ère 
vulgaire. 

(a) Les Bénoù-Tâchfyn sont de la 
tribu de Lamtoùnah; les princes de Lam- 



toùnah sont les Almorabytes. Yoùçouf 
ben-Tâchfyn est le plus célèbre de cette 
dynastie. 

(3) Ou lawsoma inermis. C’est une 
plante qui fournit une teinture rouge 
dont les femmes d’Orient font beau* 
coup d*u&ge dans leur toilette. 

• • 
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5>£l 



0 <X ^>2 




Cr***' Cf* 



s'iü! cr . Lfcji 



cJulpl 

» Dàny et Bddleh ( lisez Tadlah ) sont deux villes situées sur 
» une petite éminence isolée de la fnontagne de Doîib (lisez 
Daran , l'Atlas). On y fabrique de superbes étoffes de coton. 
» Ces deux villes sont séparées par des rivières, et par des jardins 
» remplis de fleurs et de fruits de toute espèce ; dans les environs 
*» se trouvent des mines de cuivre pur. 



^ (lis. Cü>) 

îSlüt ^’LJI^ a^L/I^L^I c>oU çyU'j 

— 

£jtXsn L4 j 



» Fis est composée de deux villes , lesquelles sont séparées par 
» un grand fleuve qui sort de plusieurs sources , et sur lequel on a 
» construit beaucoup de moulins. Les maisons y sont belles et 
» les bains nombreux. Les habitans ont le caractère turbulent 
» et méchant. 



j>t I4W $ visLL^i j 



Tome VIII. i. re Partie. 



B 
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NOTICES 

______ » Telemsân est aussi composée de deux villes, séparées par 

Cosmographis „ une f or t e muraille ; les maisons en sont bien bâties , et c'est 
ben-aïI*. *» I a pl us grande ville après Aghamât. 

4IA/I L 4 j 

L^w* cX__JU 

» Mélyléh, autre grande ville , où se trouve une innombrable 
» quantité de Jlerbers de diverses tribus. 

tkM <A* 4 ^ J 

• V M 

i c yÿ^L^ 

» El-Mahdyéh, autre grande ville avec des portes de fer qui 
» pèsent chacune cer.t qanthâr; elle a été. construite par El- 
» Mehdy, khalyfe fâthimite de l'Occident (1). 

cAieX»- ^yy* <— >I^j! Ut /x^vlâ r AôçX-* J ■ 



^Uji> AüiXll cX> \jL* ol» 

>> Sela ou Salé , grande ville où l’on trouve beaucoup de 
» grosses tortues , de lions intrépides et voraces. 

t - S ^yy* U A -tiôc' \j jc\r^ *^-**<^ 



(1) O’béïdr Allah r surnommé El- 
Mehdy, rnoma v .sur le trône d'Afrique à 
Sedjelmêcèh en Mauritanie, au mois de 
ramadhân 296 [ mai ou juin 909 ]. Bâkoùy 
appelle cette ville Àfyqyah k — «i^i! ; 
quoique ce ne soit pas’la meme que celle 



dont il est fait mention page suivante 
ligne 13. Elle paroît être l'ancienne Turris 
Hannibalis ; et M. de Thon s’est trompé 
en la prenant pour YaLncienAphrodisium. 
Voyez Edrissi A frica , curavit Hartmann, 
p. 260 de la 2. c édit. 
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» Sebtah [Ceuta] est située en face de l’île Verte [Algéziras] : 
» elle est formée par la réunion de sept petites montagnes con- 
» tiguës ; la mer l’environne de trois côtés. On y trouve des 
» poissons d’une prodigieuse dimension , ainsi que des coraux 
» dont rien n’approche pour la beauté et la couleur. On y cultive 
» des cannes à sucre. 



JUi U j d U Ja^ ^ 

^ *)î 4-çJac. 



» Thandjéh [Tanger] est sur la côte (qui regarde l’Espagne). 
» Parmi les autres villes importantes de cette contrée , on 
» compte Afryqyah , Tahort, Waharân [Oran] , âl-Djézâïr 
» [Alger], Moqel , Qaïroùân, toutes remarquables par leur 
» agriculture , par leurs fruits et par leurs comestibles. 



i J D^cXxJ ; y«* ^ 



» Le Maghreb du milieu. 

» La presqu’île de l’Andalous a une forme triangulaire 

» dont l’extrémité supérieure entre dans le Maghreb éloigné : 
*» elle est très-peuplée. Les habitans de la Soùs éloignée ont fait , 
» de tout temps , la guerre aux habitans de l’Andaloùs , qui 
» eurent beaucoup à souffrir jusqu'à l’arrivée d’Alexandre aux 
» deux Cornes. Ceux-ci lui représentèrent le triste état où ils se 

B 2 
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_____ » trouvoient, et combien ils étôient vexés par les habitans de Soùs. 

Cosmographie m Alexandre fit venir des ingénieurs , il leur ordonna de creuser ' 
ben- a y As. " un canal : c’étoit alors un terrain sec. Ils se mirent donc à 
» prendre le niveau de la mer des Indes , et après l’avoir mesuré, 

»» ils trouvèrent que cette grande mer étoit un peu plus élevée 
» que celle de Syrie. Il fallut alors exhausser le sol des villes 
» situées sur le rivage de la Syrie ; ensuite il ordonna de creuser 
» le terrain situé entre Tanger et l’Espagne. On creusa donc un 
» canal que l’on couvrit d’un revêtement de pierre. On lui donna 
» 12 milles de long : telle étoit , en effet, la distance qui séparoit 
» les deux mers ; on donna à ce canal douze milles de largeur. 

» On construisit une autre chaussée du côté de Tanger, ensuite 
» on pratiqua un pont entre ces deux chaussées pour passer dessus. 

» Quand ces constructions furent terminées, on lâcha l’eau de 
» l’Océan qui coulant dans le canal entre les deux terrasses , les 
» couvrit ainsi que le pont, submergea une immense étendue 
» de pays, fit périr beaucoup d’habitans et s’étendit très -loin. 

» Les voyageurs qui parcourent ces parages racontent que des 
» vaisseaux sont quelquefois arrêtés dans leur route , malgré 
» le bon vent qü’ils peuvent avoir , parce qu’ils rencontrent des 
» obstacles, et se trouvent embarrassés dans les parties proémi- 
» nentes des piles du pont. La mer ayant pénétré dans ce canal , 

»» il ne cessa de s'étendre , que lors qu’il eut atteint la largeur de i 8 
» milles , et qu’il fut devenu lui-même une mer qui baigna le pays 
» des Berbers , le nord du Maghreb éloigné , jusqu’au milieu du 
» Maghreb , passa devant les cantons d’Afriqyah , de Barqah , 

» d'Alexandrie , le nord du Désert de l’égarement , la Palestine , 

» les côtes de la Syrie ; elle remonta ensuite vers les contrées 
» supérieures du côté d’Antioche, derrière Constantinople, jusqu a 
» ce qu’elle rejoignit l’Océan d’où cette mer étoit sortie. Elle a 5 
» à 6 mille milles de long sur 7 cents milles de large ; la naviga- 
» tion en est très - difficile et dangereuse, à cause du conflit 
» de ses flots et de l’amoncèlement de ses eaux. On y compte 
» cent soixante-dix îles habitées , telles que la Sicile , Majorque , 

» et la Crète. Vis-à-vis de la mer de l’Inde , du côté de l’Occident , 

» une autre mer sort de l’Océan à l’occident du pays des Zindjes, 

« et se termine auprès de la montagne des tourterelles. Dans cette 
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» mer se décharge le Nil [Niger J , qui vient de la partie la plus - 
» élevée du pays des Abyssins. A son extrémité se trouvent les c ®* m ° g »a««ib 
» îles fortunées, situées sous le parallèle occidental le plus éloigné. ben-aiAs. 

» A l’opposite de la mer de Syrie , du côté de l’Orient , est la 
»» mer de Géorgie [la mer Caspienne] , qui communique, dit-on, 

» à l’Océan, à travers des montagnes très-élevées. La mer des 
» Sclavons sort du côté du Couchant , entre le sixième et le 
« septième climat. Elle a une grande étendue , et renferme un 
» grand nombre d’îles (ou presqu’îles) dont quelques-unes tiennent 
» au grand continent. Enfin on y voit une montagne qui a la forme 
» d’yn bras , et qui tient au continent près de Barcelone. 11 y a là 
» ( une mer nommée ) la mer de Gog et de Magog ; les eaux en 
» sont douces , et il s’y trouve beaucoup de choses merveilleuses. 

» Aboùl-ryhhân Mohhammed ben Ahhmed , surnommé âi- 
» Byroùny r dans son traité intitulé Tahhdyd néhaiât êl-dmdkitt 
» litesshjiyhh màçafdt êl-maçâkin [fixation des limites des lieux 
« pour déterminer leur distance] , assure que des rois de Perse 
» se proposèrent de creuser un canal entre la mer de Qolzoum 
» [la mer Rouge] et celle de Roùm [la Méditerranée] , et de dé- 
» truire l'Isthme qui les sépare ( i ) . On ne put exécuter cette entre- 
*» prise à cause de l’élévation de la mer de Qolzoum au-dessus du 
» soi de l’Égypte. Cependant du temps des rois Grecs , le sage Pto- 
» lemée III.* réussit , par le ministère du roi ( 2 ) nommé Archemy- 
» dech [Archimède] ; et Celte opération ne causa aucun désastre. 

» Les-Césars dè Rome firent combler ce canal, de peur qu’il ne 
» facilitât le passage à quelqu’un de leurs ennemis. Enfin Sâcys, 

» 'fils de Thoùthys ( 3 ) , le dernier des rois grecs , fit rétablir ce 
» canal et y introduisit l’eau de la mer de Qolzoum. 

« » Le*, même âl- Byroùny nous apprend qu’il y avoit autrefois 
» entre Alexandrie et Constantinople une terre salée et fétide , dans 

( 0 > Vomitii notice de la description du roi, il faut lire du géomètre. 

dërEg [jrpte a’AI-Maqryzy insérée /7.320- 

386 du VI. C vol. «se cette collection , et f 2 ) Probablement Titus. Le premier 
mon mémoire sur le canal de Suez, nom est tellement défiguré dans mes 
dans mes notes et ecfaircissemens sürle t rois Mss. que je n’essayerai pas même 
voyage de Norden, tom. III, pag, 175- <j e j e restituer. L’auteur veut sans doute 
20 1 de la nouvelle édition i/i-*‘ de ce Ier de Trajan ou d’Adrien. Voyei les 
voyage. 

ouvrages cités dans la note précédente. 

(2) Je conjecture qu’au lieu de «iJU I 
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--- » laquelle on cultivoit des figuiers-sycomores. Ce pays étoit habité 
Cosmographie „ j es Grecs , quand Alexandre aux deux cornes fit niveler la 
ben -A t As. » montagne qui séparait les mers de Qolzoum et de Roùm : ce 
» terrain se trouva inondé par la mer de Qolzoum, et fut entié- 
» rement submergé. » 

U j 



(j 4~i> 

fC~* (J cW 

<\^£\ U a»(p 

jAia.. , vls^)^, »mJI Aj L< j |^L a! )j 1 

ÜJJ 0^2 <3^3 

^SîTjacül U LXd ^tXôU ^J il l^sül U 

q * I4U ^ f L«Ji q * 

jju£ £j| jJ\ 

^ül dyb J*a- J J I^sJé/ j bldj £>jL& 

KjJpje. 2 
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( yLi ? l L^b Jil<U L^Jp jU: c# 

(j ^ c# LU 

t^kiJl ça ^ Ji—L — â^a-t ^ jil ^bjJI 

L^l <^Utj OjJè=> Isüb V°„c^ <3^-0 
cJ ci (J 

O» \À^\Ài ^tXabjâ «^>jJaî| 



^1^ ,0 >jLÜ\ 3 j^ 

•• 

4^s! ^ j -jijfi ty <J* 

jjK^.Jp* H WjJI 

H •* ** ' 



Ce qui suit jusqu’aux mots S^LuIl jla, ne se trouve que dans le manuscrit 
de JVL r Marcel. 
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jU , J#. *sU-. ^ J J*- ^ ^ 
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^Ul *-*> *$*• oift-o ^ U .> ** 111 

j4' ~ i -^- 5 <I ^ a ^ 

^ ii) ^ Mjr^ or £>>'- J# ^ ^ 

> ^ ^a jui s» ^ ^ ^ 4' **=* 

v uj v ^.^ v 5S iA ? 

ot— ; 

^ ^ ^_j«Li- JL»- ^~ |J ~ ' jr^r’i *J '*"" ^ 

^i xri Ul *12^ ^ ^'•^- üUJi 
^ $Uu j- U l^l^Cèr -# J ^- 2 --r*'*^ U1 
^ , iJ_' oi _Ji : J-«=- A c*ij4 J ' 

t 1 ^ , y Jl> 

Ufà^ »X^ v o^ir^ ÿ 5 ** ^ ^ 

v . ii 
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oliLuw* ^ ^ c_ >LL^> lAjlX oE^ ^^J l| 

L UijLi-jisi J J 

y^* ^\j\ Jp pXüJt^-Si U ^Liÿl <^3 aI 
JjdLd eu) bi t t ^Sj£\ L aJ^> 

cÜLil tX ^^p tiDi 

Uyâ. ^Jj^t tdk j^oJaâ cy^Liüt pjJI 4^3 OjIS"" LXa 

iw aJ^3 L.A 3 P^itApI £y* cX^I jfyvJI ^)l 

jjSlLil (^-J^y\ aIx Lff 4 ^ q* Ul /vi (jrj^l j 
£)l«^J! j-CiAS c3 ^^j 3 ^-»^! yj£~\jjtX&ïl\ yJ Jls 

^ Wl cr* p* 4^*1 O^Jîr*M 4*? 

p^*-^ ex^y*-^ ^3^<xXl^î! LXd 

* 4^ku^ll piîJI y- Ls Jp 

L’auteur donne ensuite l’histoire fabuleuse d’un oiseau nommé 
Qâftiys : c’est probablement le phénix qui habite le mont Caucase 
que les Orientaux nomment Qaf, et les Persans particulièrement 
Tome VIII. i. re Partie. C 
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p^ j^: Jc^ ctt 3^l <3^. Ui 

« dlJ <Jp ^Lüt j£ Lô^ pj&pl ^ j 

L'auteur donne ensuite l’histoire fabuleuse d’un oiseau nommé 
Qafnys : c’est probablement le phénix qui habite le mont Caucase 
que les Orientaux nomment Qof, et les Persans particulièrement 
Tome VIIL i. re Partie. C 
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Koîih-qâf <J$l$ montagne de Qaf, dont on a fait Caucase : 

cet oiseau est remarquable par la beauté de sa voix , qui , sept 
jours avant sa mort , acquiert un nouveau degré de perfection. 
Je passe également sous silence la description de quelques villes 
d’Espagne sur lesquelles on trouve des renseignemens bien plus 
satisfaisans dans la Bibliotheca Arabico - Hispanica de Casiri. 

Nous allons passer à un chapitre qui offre plus d’intérêt : il 
est intitulé Description de t Occident inferieur, qui renferme les 
Oasis, Barqah , le désert des Arabes, et Alexandrie. 

« Les Oasis extérieures contiennent ce que l’on nomme main- 
» tenant le pays de Santaryah , la portion du territoire des 
» Nâdjoùy qui s’y trouve contiguë , la plus grande partie du 
» Djofar , du Bahhréïn , revenant de là vers le pays de Santaryah , 
» longeant le territoire de la tribu de Helâl et le pied de la 
» montagne de Djâloùt [ Goliath ] le Berber , à l’Orient de 
» laquelle se trouve l’Égypte. 

» Toutes les Oasis sont désertes, peu habitées et peu cultivées. 
» Il s’y trouve cependant de l’éau , des palmiers , des arbres et 
» des fruits. Il fut un temps où tout le pays étoit entièrement 
» cultivé (1), couvert de dattiers et autres arbres, riche en 
» vaches, et en moutons; mais cet état florissant a disparu, et 
« on ne voit maintenant qu’un désert inculte. Des Oasis aux 
»» frontières de la Nubie on compte trois journées à travers le 
» désert sans habitation. La montagne de Ghaçan traverse l’Oasis, 
» et renferme des mines de lapis - iazuli. On exploite ces pierres 
» pour les porter en Égypte. Cette montagne renferme un vallon 
» où l’on trouve des serpens grands comme des palmiers; ils 
» avalent de$ moutons , des veaux et même des hommes. 

» Les Oasis intérieures sont habitées par des Berbers qui 
» marchent nus ; on y trouve des jardins , des arbres à fruit, 
» et de l’eau provenant de sources qui jaillissent dans ce pays. 

» Ebn Oùessyf Châh raconte que Qofthym fils de Qobthym 
» ( lis. Qofthérym ) ; fils de Messrâïm , fils de Bosséïr, fils de 
» Kham , fils de Noé , fut le premier qui construisit la ville de 



( 1 ) Voy % de plus amples détails dans mon 
Mémoire sur les Oasis , composé princi- 
palement d’après les auteurs Arabes , et 



placé à la suite du voyage de M. Hor- 
nemann , traduit par M.Labaume. Paris , 
an u j 2 vol . in 8, 9 
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l’Oasis. ^Parmi les objets merveilleux qu’il y exécuta, on cite 
un lac sur lequel les oiseaux ne peuvent voler sans s’y laisser 
tomber ; et iis n’en sortent pas à moins qu’on ne les en retire 
avec la main. Il construisit aussi quatre portes surmontées de 
quâtre idoles de cuivre jaune : quand un étranger entre par une 
de ces quatre portes , le sommeil et la léthargie s’emparent 
tellement de lui qu’il s’endort tout-à-coup, et reste ainsi endormi 
jusqu’à ce que les habitans viennent lui souffler sur le visage ; 
alors il se lève : mais si l’on n’a pas cette attention il reste 
endormi au pied de cette idole jusqu’à la mort. 

» Lorsque Moùçâ fils de Nosséïr vint en Égypte, du temps des 
khalyfes Ommyades ( i ) , il avoit entendu parler de cette ville et 
voulut y aller. Il employa sept jours à faire ce voyage à travers 
les sables en se dirigeant vers le sud-ouest ; il découvrit enfin 
cette ville avec ses portes de fer. Voyant que personne ne 
pouvoil les ouvrir , il ordonna aux gens qui i’avoient accom- 
pagné de monter sur les murailles, afin de voir ce qu’il y 
avoit dans la ville. Quand ils furent montés , ils se précipitèrent 
du haut en bas ; et la même chose arriva à tous ceux qui se 
hazardèrent ; cela rebuta Moùçà ; il renonça à son projet, après 
avoir perdu un grand nombre de ses serviteurs. 

» Les Oasis extérieures consistent en une ancienne ville bâtie 
par un roi Qobthe , nommé Boùdssyr, un des enfans de 
Qofthym. Al-Maç’oùdy nous apprend que cette Oasis se trouve 
entre l’Égypte et le Ssa’ïd , dans le territoire d’Eçoùan ; c’est 
le premier canton de la Nubie. Ce pays est indépendant et isolé ; 
il ne tient à aucun autre. On en tire des dattes sèches et des 
raisins secs; il nourrit de petits ânes [des zèbres] sauvages, 
rayés de blanc et de noir , d’une espèce extraordinaire: ils ne se 
laissent point monter, et si on les transporte hors du pays, ils ne 
vivent que peu de temps. Il y a aussi des montagnes remplies 
de gros serpens , les chameaux mordus par eux meurent à 

> l’instant même. On tire de ce pays des tapis de cuir, « 

* d’une grande beauté , nommés nattes des Oasis : c’est l'uniquê 

> endroit où l’on en trouve. 

(i) Dans le premier siècle de l’hégire, et dans le 7/ de l’ere vulgaire. 

C 2 
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» Suivant le Cheykh Hhaçâm êd-dyn ben-Zenky êl-Chéhë- 
» zoùry , il y a dans l’Oasis extérieure un oranger sur lequel on 
» recueille en une année quatorze mille oranges, sans celles que 
» le vent abat , ou qui ne mûrissent point. 

» Le Cheykh Taqy êd-dyn Ahhmed âl-Maqryzy dit qu’ayant 
» entendu parier de cet arbre, il ne vouloit pas croire ce qu’on 
» en racontoit de merveilleux ; mais dans la suite , ajoute-t-il , j’allai 
» moi-même sur les lieux pour voir cet arbre : il est de la force 
» d’un grand figuier sycomore; le Gouverneur du pays que j’inter- 
« rogeai relativement à ces oranges , me présenta un registre où l’on 
» insçrivoit la récolte de chaque année; je l’examinai ,et je vis 
» que dans telle et telle année on avoit récolté- quatorze mille 
» oranges bien jaunes et bien mures, sans compter les vertes que 
» l’on avoit laissées. Voilà une merveille dont je n’ai jamais entendu 
« parler ailleurs. 

» On ramassoit beaucoup d’alun blanc dans un vallon de 
» l’Oasis. On en a recueilli jusqu’au règne d’êl-Melik êl-Kânnel 
» Mohhammed ben Ayyoùb le Kourde (i) , et autres rois de la- 
» même dynastie. Ils avoient taxé les habitans de l’Oasis à apporter 
» mille qanthâr d’alun blanc . chaque année , au Caire; on leur 
» donnoit en échange de l’orge qu’ils reportoient dans l’Oasis ; mais 
» ce réglement fut détruit comme beaucoup d’autres usages 
» établis autrefois en Égypte. 

» Le Djofâr est un pays saris habitans ; autrefois il étoit 
» cependant très - peuplé , les habitations se touchoient , et il 
« étoit couvert de jardins pleins d’arbres fruitiers. Les habitans 
» se livroient sur-tout à la culture du safran , du carthame et de 
,» la canne à sucre. Aujourd’hui ce- pays est désert , il n’y reste que 
» deux villes, l’une nommée , âl-Djofâr , et l’autre âl-Bahharéïn ( 2 ) . 

» Santaryah (3) est une ville habitée par des Berbers mêlés 



(1) Nommé par nos historiens Mele- 
din , succéda à Séïf êd-dyn son père 
sur lé trône d’Egypte, en 61 5 de l’hégire 
[ 12*81, et mourut à Damas, dans le 
mois de Redfeb 635 [mars 1228]. 

(2) Ce désert de Djofâr n’est pas le 
même qui s’étend entre la Palestine, et 
sépare , de ce côté, l’Afrique de PAsie. 



Le Djofâr occidental , celui dont il s'agit 
ici, sépare l’Oasis de Santaryah, de 
manière que Pon compte quatorze jour- 
nées entré ces deux endroits , selon 
Aboùlfédâ , pag. 1 8 , n.° 46 , descript. 
Ægypt, et pag. 22 , 70 et 7 1 notar. 
Micndèlis ad eamdem descriptionem. 

(3) M. le major Rennell pense et 
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» d'Arabes de diverses tribus. Ii y croît beaucoup de dattes , et 
» les habitans boivent de l’eau de puits. Entre les deux villes 
» et le mont Qolméry , on compte quatre journées. Cette mon- 
» tagne renferme une mine de fer. Entre Santaryah et Aùdjelah 
» est située la montagne rouge de Bérym. On dit qu’un vaste 
» désert de sable s’étend depuis Santaryah jusqu'à Alexandrie , 
» et qu’il s’y trouve de grandes villes enchantées , mais on ne 
» les découvre maintenant que comme des hauteurs. 

» On prétend que Thâreq ben Zyâd ( i ) en allant en Espagne, 
» découvrit une de ces grandes villes dans le désert des Arabes. 
» Les portes étoient de fer , et pour la plus grande partie encom- 
» brées de sable. Il voulut cependant les faire ouvrir , mais il n’y 
« parvint point : alors il fit monter des hommes sur les murailles , 
» et ceux qui étoient montés s’élancèrent dans l’intérieur de la 
» ville, sans qu’on en sût la cause. Une grande partie de sa suite 
» périt , ce qui le rebuta au point qu’il abandonna cette entreprise 
»» et passa outre. » 

Désert des Arabes. 

« On raconte que, lorsque A’bdoûl-Melik ben Meroùân étoit 
» gouverneur d’Égypte ( 2 ) il fit une excursion dans ce désert et y 
» trouva une grande ville ruinée, avec un grand arbre qui portoit 
» des fruits de toute espèce ; il mangea de ces fruits et en fit même 
» une provision. De retour à Fosthâth, il raconta ce qu’il avoit 
» vu. Un Qobthe lui dit que cette ville étoit du nombre de celles 
» que le sage Hermès avoit bâties , et qu’elle renfermoit beaucoup 
» de trésors. Le prince y envoya des gens de confiance avec l’homme 
» qui lui avoit dit cela , après leur avoir fait prendre des pro- 
» visions pour un mois. Ils parcoururent ce désert des Arabes, 
» sans rencontrer les trésors dont il leur avoit parlé. 

» On raconte qu’un Arabe s’enfonça dans ce même désert des 
» Arabes, et après avoir marché près d’un jour et une nuit, il 



affirme même que Santaryah et Syouahh 
désignent la même Oasis, c’est-à-dire, 
celle de Jupiter- Ammon que l’on a 
si long -temps cherchée. Voyez Geo - 
graphie al System of Herodotus , if c. 
pag. 589, 590, et mon Mémoire sur 
les Oasis , cité précédemment , pag. /<?. 



(1) En l’an de l’hégire 90-91 ,(710 de 
l’ère vulgaire.) Hist, des Huns , tom. 1 , 
pag. 348. 

(2) En l’an 60 de l’hégire , 680 de 
l’ère vulgaire. Voye ç mes Notes sur le 
voyage de Norden. 
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» trouva une montagne sur laquelle ii gravit ; là il aperçut 
» une bête de somme qui sortoit d’un des chemins de la montagne; 
»> il la suivit et lui fît peur , jde manière qu’elle entra dans un val- 
» Ion situé à l’opposé, lequel étoit couvert d’arbres, de ruisseaux, 
»» et ensemencé : une peuplade Arabe habitoit ce vallon , et ces 
» Arabes le cuhivoient pour eux-mêmes. Le voyageur les interrogea, 
» et ceux-ci lui apprirent qu’ils n’avoient jamais vu venir chez eux 
»> aucun homme; à son retour l’Arabe s’empressa de raconter ce 
» qu’il avoit vu à des collecteurs d’impôts. Ceux-ci voulurent aller 
» avec lui à la recherche de cet endroit , qui demeura invisible 
» pour eux , et ils ne rapportèrent rien. 

» Le pays de Barqah est vaste et contient une grande ville où 
« l’on cultive le safran : il y avoit autrefois dans ce pays un grand 
» nombre d’Arabes courageux et pleins de vigueur. Les souverains 
» d’Égypte leur faisoient continuellement la guerre ; ils envoyoient 
» contre eux des généraux et des armées , qui s’emparaient de 
» leurs richesses et de leurs bestiaux , et en tuoient beaucoup , sans 
» que pour cela les Arabes renonçassent à leurs brigandages. 

» Abyâr est une ville voisine d’Alexandrie, où se trouvent des 
» mines de natron; tout ce qui tombe en cet endroit se change en 
» natron. Le vent y souffle avec beaucoup de force , et le pays 
» nourrit un grand nombre de lions. C’est de là que l’on tire les 
*> tapis âbyâryéh qui sont tissus de soie et de lin , supérieurement 
» travaillés ; le sol est imprégné de sel , et l’eau des puits est 
» saumâtre ; les habitans ont le caractère grossier et barbare. 

I j (Pag- 1 8.) 

(jêJ (J j 
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Tome VI 11. i. Te Partie. 
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2.6 NOTICES 

<i) çj L JaS -lit U ja&sus ) 

qa ^ <jJI j-JLfc /C—jü,! 1<W 

£j* ^Ul L^jp i* Jm. JUg^i 

4^»Ly t J>l J^xâi N^Jl^ e^x.j vy) ^ 

C*** Js^ s-^l C^*-^ 2 ^ <-*— M J^— £*“ 

JJaJ çj çl <j^UaJ cjé 3 

kAkjJrJ ^Js£\ Ja>j I U j t y&** y* (JllaJ L 

4L wÂ\r« fcy^to /•»* L > *‘ ^ > * 

L^UI îx— 4y 0 (^ e^JLJI U J, 

&l *r4r ù$ y^aJI J JyixjJI 

(^-<Vw^ ^^Ijt^l j^<Uü ^y*JUJ«X« il jb L^ 

I^CjOuU 



(^) Ce passage placé*fttre deux parenthèses ne §e trouve çue dans le manuscrit 
de M. Marcel. 
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/v^i y ïAu jjS'Uj ÿè^o * ^ 

^ ^ cr* 

^II? ^IJu^Xa ^ L^J^i^jJj iysîp ^ ^ l^iliad j^w »h 

J^jAkj J ^ SiX* tîllS 

<3 vîr^ Lr**î 
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Lrf description et Alexandrie et des merveilles que renferme 

cette ville , ^ 1^3 L ^ A^lXlCL^I jLi-i j.*==>S , 

occupe les 8 pages suivantes. Je n’en donne ici aucun extrait, parce 
que c’est un simple abrégé de diffërens chapitres touchant cette 
ville, insérés dans l’ouvrage d’Al-Maqryzy et que j’ai traduits 
pour composer les notes placées à la fin de mon édition in - 4 .° 
du V\ oyage de N or de n. Je passe également sous silence plusieurs 
autres chapitres relatifs aux merveilles de l’Egypte, au naturel 
de ses habitans , à ses anciens monumens » parce qu’une partie 
se retrôuve amplement développée dans les notes que je viens de 
citer. Les fables nombreuses contenues dans l’autre partie rebu- 
teraient la patience de la plupart des lecteurs , et ne pourraient 
trouver grâce tout au plus que devant, le très-petit nombre de 
personnes qui, ayant parcouru la Haute-Égypte, chercheraient à 
reconnoître quelques-uns des édifices qu’ils ont vus, et que 
les Arabes attribuent à certains rois antédiluviens. Ainsi nous 
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30 NOTICES 

allons passer aux tributs et impôts de l’Égypte ; ils forment plusieurs 
chapitres qui auroient pu être fondus en un seul : mais , comme 
notre intention n’est pas de faire une nouvelle rédaction de l’ou- 
vrage d'Ebn-Ayâs , nous allons les donner séparément , en indi- 
quant les pages du manuscrit. 

P. 45 . Notice abrégée de ce qui constitue les impôts de C Égypte. 

« De notre temps , dit A’hdoûlhhokm , les revenus de l’Égypte 
» se divisent en deux portions, l'une se nqmme kharâdjy [ ou impôt 
» annuel ] , l’autre hélâly [ ou impôt acquitté chaque mois] . 

» Le revenu kharâdjy est celui que l’on tire des terres, produi- 
» sant des grains , des légumes ou des dattes , et où l’on cultive 
» diflerens végétaux provenant de semence. Quant à l’impôt 
» nommé hélâly [ou de chaque mois ], il fut établi et augmenté 
» peu à peu par différens gouverneurs tyranniques du temps de 
» i’Islàmisme. 

» Le premier qui établit en Égypte des impôts iniques et vexa* 

» toires , fut Ahhmed ben-Mohhammed ben-Mudebber , lorsqu’il 
» fut nommé inspecteur des tributs de l’Égypte, après l’an 250 
»» . [ 8 64] . C'étoit le plus rusé des hommes , et il avoit une malice in- 
» fernale : il multiplia les impôts, lesquels se perçoivent encore au- 
» jourd'hui ; il mit en monopole la vente du nàtron , qui avoit été 
» jusqu’alors une marchandise libre. Il établit un impôt sur les pâ- 
>» turages où l’on fait paître les bestiaux ; cet impôt fut nommé , 
» êl-méray [le pâturage] : il en établit un autre sur les poissons 
» qu’on pêche dans le fleuve ; auparavant la pêche .étoit libre, 

» et les pécheurs ne tenoient leur droit que de Dieu. U nomma 
» cet impôt êl-massâid [ la pêche ] . Depuis cette époque les 
» revenus fiscaux sont divisés en kharâdjy et hélâly [ impôts de 
» l’année et du mois]. 

» L’émyr Ahhmed ben - Thoùloùn étant devenu gouverneur 
» d’Égypte (1) , abolit les perceptions vexatoires établies par 
« Ahhmed ben-Mohhammed ben-Mudebber ; il écrivit pour les 
»» faire supprimer dans toutes les provinces de son gouvernement. 



(1) En 254 de l'hégire, 868 de Père vulgaire. 
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» Elles se montoient annuellement à cent mille dynârs envi- 
» ron (i). 

» Les souverains de la dynastie Fâthimyte rétablirent les im- 
» pôts désastreux abolis par Ahhmed ben-ThoùIoùn. 

» El-Melik êl-Nâsser Sselahh êd-dyn Yôuçouf ben-Ayyoùb (2) 
» les abolit à son tour , et fit pour cela une ordonnance qui fut 
» signée par le qâdhy êl-Fâdhel. 

» Èl-Mélik êl-A ’zyz O’tsmân , fils de Sselahh êd-dyn , exigea 
» les impôts supprimés par son père (3). 

» La dynastie des Turks ayant succédé à la race des Ayyou- 
» bytes , le roi êl-Mo’ez Ibek le Turkdmen remit en activité dif- 
» férentes lois et coutumes injustes et tyranniques : il prit l’argent 
» des marchands. 

» Lorsqu ’êl-Melik êl-Mudtaffer Qpthouz (4) prit le timon du 
» gouvernement de l’Égypte, il renouvela plusieurs impôts vexa- 
» toires pour fournir aux déperises dè son expédition contre 
» Holâkoù. Il opprima le peuple ; il imposa les propriétés , les 
» terres , les dattiers , les hommes et les femmes par tête ; enfin 
» il n’oublia aucune des vexations précédemment employées, ce 
» qui lui produisit près de six cent mille dynârs (5). 

« El-Meiik êd - Dtâher Béïbérès el-Bendeqdûry abolit foutes 
» les vexations autorisées par Qpthouz; il remit les choses sur leur 
» ancien pied (<$). 

» Êl-Melik êd-Dtâher Barqoùq (7) abolit diverses impositions 
» tyranniques telles que celles que ï on percevoit sur le blé , 
» l'orge et les fèves, ainsi que sur les joncs et les roseaux qui se. 
» vendoient à la porte de Nassr (8) ; il abolit aussi la coutume- 
» que l’on avoit établie dans le Bahhyreh, d'obliger les partie u- 
» liers à racheter les boeufs qui avoient servi à la réparation des 
» digues, quand les travaux étoient achevés. 



(1) A-peu-près 1,200,000 liv. 

(2) De 1 *74 à 1 192 de l’ère vulgaire. 

(3) De 1*93 à 1198. 

(4) De 1259 à 1260. 

(y) Environ 7,200,000 liv. 

(6) De 1260 à 1275 dè l’ère Vulgaire. 

(7) De 138a à 1 399 de Tère vuJgaire. 

(8) Le texte porte I * e 



dernier mot lâX^ hhalfd , désigne une es- 
èce de roseau ( arundo epigeîos , Fors - 
âl fiera œgyptmoê-arabica , pag. 61, et 
centuria i, , pag. 23 ) ; ce qui donne lieu 
de penser qu’au lieu de > il faut lire 
mot qui désigne une espèce de 

jonc. 
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Mais lorsque le gouvefnement de l’Égypte passa entre les 
Cosmographie „ mains d'êl-Mélik êl-Nâsser Feredje ben-Barqoùq , il rétablit 
Ben* a yAs *» les anciennes vexations , et enchérit même sur tout ce qu’a- 
» voient fait ses prédécesseurs. Djémâl êd-dyn Yoùçouf âi-ôstâdâr 
» le seconda parfaitement ; il exigea l’impôt sur le poisson âl- 
» boùry , de manière que le prix de ce comestible augmenta 
» beaucoup au Caire , et que la quantité en diminua. » 

dXï j 

çi J ,^1 

^ JL* lc\> L 

o* *J jlsj 

* jja. çjjj l y y î^a. 
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Ici notre auteur intercale le récit de la destruction d*urie statue 
nommée Cherâhhyl , laquelle étoit placée à Alexandrie sur le 
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rivage de la mer. On trouvera ia traduction entière dé ce passage - 
dans mes notes sur le Voyage de Norden , t. III, pag. 182 et 183, 
article à' Alexandrie. Nous passons à un autre chapitre. Bt»-A T JLt. 

P. 53. Des Impôts de l’Égypte du temps de l’Islamisme. 

» Suivant Ibn-Oùessyf-Châh; les impôts que AWoù fils d’êl T 
» A’âss perçut en Égypte quand ii en fit ia conquête, se montoient 
» à douze millions de dynârs ( 1 ). Ensuite A’bdoûllah fils d’Aboù- 
« Sérâhh porta les impôts , du temps de O’tsmân fils de O'fân , à 
» quatorze millions de dynârs (2) ; c'est pourquoi l'imam O’ts- 
» mân disoit à A’mroù fils d’êl- A’âss : « père de A’bdoûllah , on 
» a encore trait la chamelle après toi. » — « On l’a bien traite , 

» répondit A’mroù, mais on a affamé ses petits. » En effet, A’b- 
» doûllah fils d’Aboù- Sérâhh perçut cette somme en imposant 
» indistinctement tous ceux qui avoient été exempts jusqu’alors. 

» Ensuite les impôts allèrent toujours en décroissant, jusqu'à ce 
» que Açâméh fils de Zéïd , étant receveur des finances d’Egypte 
»* sous le khalyfat de Sol&’mân fils de A’bdoûl-Méiik fils de 
» Méroùân , de la dynastie des Ommyades , ils furent réduits à 
» douze millions de dynârs (3). 

» Lorsque l’êmyr Ahhmed ben-Thoùloùn gouverna l’Égypte, - 
>» il trouva le pays dévasté , et le tribut réduit à huit cent mille 
» dynârs (4.). 11 fit tous ses efforts pour rétablir les choses en bon 
» état : on reconstruisit les ponts et les digues ; de manière que 
»> de son temps l’impôt monta à quatre millions trois cent mille 
» dynârs (5). Khamâroùyéh son fils ne retira qu’un million de 
» dynârs (6) .malgré l’abondance des comestibles, puisque de son 
» temps dix ârdebs de froment ne coûtoient au Caire qu’un 
• dynâr. Du temps de i’êmyr Mohhammed fils de Thoghadje 
» i’Akhchydyte , l’impôt ne produisoit également qu’un million 
» de dynârs. Lorsque le générai Djaùher vint d’Afrique sous le 
v règne d’El-Mo’ez le Fâthimyte, l’impôt, sous cette dynastie, se 
» monta à un million deux cent mille dynârs , et cela en l’an 

. (t) Environ 144,000,000. fr. f ( 4 ) Environ 9,600,000 fr. 

(2) Environ 168,000,000 fr. . I (j) Environ 5 1 ,600,000 fr. 

(3) Environ 144,000,000 fr. 1 (6) Environ 1.2,000,000 fr. 

Ez 
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358 (968-9 ). Sous le règne de Hhâkem-Bâmrfflah (1) , en 
360 (9/0-1 ) , il parvint à trois millions quatre cent mille dynârs. 
» AI-Maç’oùdy nous apprend que, de son temps, d’après les 
derniers recensemens du territoire de l’Égypte, on y trouva 
soixante journées de terrain cultivable. La surface, dit-il, offre 
cent quatre-vingt millions de feddân : le tribut n’est perçu en 
entier que lorsqu’il y a quatre cent quatre-vingt mille cultivateurs 
continuellement occupés. Quand il en est ainsi, la culture est 
complète ;le tribut se perçoit sans faire de remise; mais, d’après 
les derniers recensemens (2) , on n’a trouvé que cent vingt 
mille cultivateurs. On en comptoit dans le Ssa’ïd supérieur 
soixante-dix mille , et cinquante mille dans le bas pays ; aussi 
l’état du pays est-il bien changé. Il ne ressemble nullement à ce 
qu’il étoit anciennement , et il est plongé dans la plus affreuse 
misère; c’est pour cela. que le produit des impôts est réduit à 
peu de chose, et les troupes y sont dans un état pitoyable. » 



(j j — ^ Uj 




jO Cjd! oJt ^vj| Ail U 

ov ci çjr* ^ ^ 

a) jJLa3 dlll tXjji. U t 

^ l— j o%£.L.I ^ 



(1) Hhâkem-Bâmrillah ne monta sur le (2) Au commencement du X.® siècle 
trône qu’en 386 (996 de Père vulgaire) ; de Père vulgaire, 
ainsi il y a erreur dans notre texte. 
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Les chapitres relatifs à l’Égypte, dont nous venons dè donner la 
traduction , et ceux qui suivent, ne-sont que des extraits des mêmes 
chapitres de la Description topographique de l’Égypte par âl-Ma- 
qryzy. Comme j’espère bien revenir sur cet important ouvrage, 
qui a fait déjà l’objet d’une de mes notices dans le volume précé- 
dent de cétte Collection , je crois pouvoir me dispenser de donner 
de plus amples détails sur cette portion du Necheq êl -A?hâr. Je 
ne suivrai pas non plus l’auteur dans ses excursions en Asie : les 
courtes descriptions qu’il nous donne des différentes contrées et des 
principales villes de cette partie du monde , celle des mers , des 
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montagnes les plus célèbres , ses observations sur les ères les plus - 

remarquables , &c. &c. , formeront peut-être le sujet d’une seconde Co$MoGRAPHIE 
notice ; mais , pour ne pas entièrement perdre de vue l’Égypte be^-atA*. 
dans celle - ci , nous la terminerons par un morceau qui ne se 
trouve pas dans l’ouvrage d’âi-Maqryzy. 

C’est une table chronologique des inondations du Nil depuis 
l’an 23 de l’hégire ( 743 ) jusqu’en 922(1516). 

Ce morceau nous a paru assez important, sur-tout dans les cir- 
constances présentes , pour être donné en entier ; et comme il se 
trouve aussi dans un recueil de format in-^.° (1) , provenant 
de la bibliothèque de Legrand , ancien drogueman , j’ai pu colla- 
tionner mon texte et ma traduction sur trois manuscrits. Ces se- 
cours ne sont pas à beaucoup près superflus pour un fragment 
dont la principale utilité dépend de la préçision des nombres ; tant 
pour les années que pour les mesures. Ce morceau est précédé d’un 
chapitre sur le Nil, » lequel n’est 

qu’un extrait mutilé de celui d’âl-Maqryzy sur le même fleuve (2) , 

Ainsi nous nous bornerons à tirer de celui-ci quelques détails néces- 
saires pour l’intelligence de ce qu’on va lire. 

« Al-Maç’oùdy nous apprend que le Nil commence à s’enfler et 
» continue de croître dans les mois de payni, épiphi et mesori (3). 

» Quand la crue est forte, les eaux croissent pendant tout le mois 
>» de thoth jusqu’à la fin de ce mois. Quand la crue parvient à 
» seize coudées, ôn perçoit le tribut en entier ; la récolte est abon- 
» dante : mais le trop long séjour des eaux est nuisible aux ani- 
» maux et fait manquer les pâturages. La crue la plus complète de 
» toutes , et qui est la plus favorable aux terres de l’Égypte , est 
» de dix-sept coudées ; toutes les terres sont suffisamment arro- 
» sées : mais lorsque l’eau monte au-delà et atteint dix-huit cou- 
» dées, plus d’un quart des campagnes de l’Égypte est submergé, 

» et plusieurs terres souffrent considérablement, parce que, comme 
» nous l’avons fait voir, elles sont submergées. Quand la crue 
» monte au-delà de dix-huit coudées, il en résulte la peste au 



( I ) Ce recueil , qui formoit le 
N.° 5 des manuscrits de Legrand , 
renfènne cinq pièces ou fragmens qui 
ne sont pa * tous du même intérêt, 



( 2) Dans sa description topographique 
de l'Egypte. 

(3) Fin de mai, juin juillet et une 
grande partie d'août. 
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moment de la retraite des eaux. Or, seize coudées de crue suffi- 
soient précédemment pour arroser toutes les terres de l’Égypte, 
quand les eaux étoient contenues par des ponts et des digues et 
que l’on curoit les canaux (i). Quand l’eau montoit à dix-neuf 
coudées, elle entroit dans les canaux d el-Ménéhy , d’êl-Fayoùm, 
de Serdoùs et de Sakhâ ; mais cela a bien changé , à cause de 
la dégradation des digues , des écluses et des canaux. 

P. 284. » La crue commence le 5 de payni (2) ; la nuit du 
1 2 du même mois , fête de S.-Michel chez les Qobthes , la 
goutte tombe et le Nil commence à croître ; on le mesure pour 
connoître sa hauteur avant la crue , et l’on proclame le nombre 
de doigts qu’il a cru à compter du 1 7 de payni. On dit que le 
niveau le plus bas du fleuve , avant la crue , est de trois coudées; 
or cela annonce que cette année la crue sera foible. Le plus haut 
est de douze coudées, et cette année-là la crue sera forte. Or, 
(comme nous l’avons déjà observé ) elle est sensible le 1 2 de payni; 
le 1 2d’épiphi elle atteint le premier degré; elle continue jusqu’au 
8 de paophi ; ensuite le Nil baisse jusqu’au 20 du même mois : 
de manière que, du commencement à la fin de sa crue, on 
compte trois mois et vingt-cinq jours. 

» La durée de la stagnation , après la fin dé la crue , est de vingt- 
deux jours ; ensuite l’eau commence à baisser. 

»> Suivant une coutume très-rancienne , on commençoit à pro- 
clamer la crue du Nil le 1 7 de payni , et l’on coupoit la digue 
du grand canal (3) , lorsque l’eau avoit atteint seize coudées 
complètes; on disoit : « Dieu nous préserve d’une crue d’un 



1 ) ^ r °y e Z k note 1 de la page 44- 
2) Le 30 mai. Notre auteur ne s'ac- 
corde point parfaitement avec plusieurs 
de nos anciens voyageurs , tels que Prosper 
Alpin, Ramusio, &c. t quij>aroissent avoir 
été persuadés que la crue commence le 
17 juin* Cette opinion , qu’ils poussoient 
jusqu’à la superstition , a été très - bien 
combattue et démentie par M.Barattini, 
voyageur Vénitien, dans une lettre Ita- 
lien ne-françoise , qui se trouve dans un 
ouvrage intitulé Discours sur les causes 
du débordement du Nil , par M , de 



la Chambre ; Paris # 1665 , in - 4,* 
( 3 ) On le nomme vulgairement , en 
Égypte , le canal du Prince des fidèles 
sdaL ; et en Europe , 

canal de Sue roye^ les détails que j’ai 
donnés sur ce canal, dans ma notice du 
Djikr el-Ytibâr &c. f ou Description 
topographiaue de l’Égypte , par âl- 
Maqryxy, oans le tome VI , page yy8 et 
suiv . de ce recueil , et dans mes notes 
sur le Voyagé de Norden, à l’article 
de ce canal , tom UJ ê pag. 187-201* 
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doigt sur la ao. e coudée ( i ). Quand l’eau parvient maintenant CoSMOGBA p H ,g 
à cette hauteur, toutes les terres ne sont pas entièrement inon- «u 
dées, à cause du mauvais état des ponts et des digues. ben-atA*. 

» La hauteur requise pour l’assiette 4 ^s impositions jusqu’en l’an 
500 de l’hégire étoit de seize coudées, suivant le Méqyâs de 
Raoùdhah actuellement existant. Ces seize coudées en font réel- 
lement dix-huit, parce que les douze premières coudées (à 
compter d’en bas ) sont chacune de vingt-huit doigts , les cou- 
dées supérieures étant de vingt-quatre. 11 y avoit deux coudées 
de la crue du fleuve qui donnoient lieu à faire des prières pu- 
bliques pour demander une meilleure crue ; c’étoient la 1 3.' et 
la 1 4.' : on les nommoit Mortker et Nakyr, du nom des deux 
anges de la mort. Si la crue dépassoit ces deux coudées , et par- 
venoit à 14 coudées et demie; on faisoit encore des prières 
publiques ; parce que dans ce cas tout le pays souffrait du dé- 
faut d’inondation. Si la crue atteignoit seulement un peu plus 
de quinze coudées, les terrains bas étoient inondés, et en ce 
cas on ne faisoit pas de prières publiques ; mais les redevances 
du sulthân et des apanagistes éprouvoient une diminution; » 



/CS» Jl* 

pli? KjA& jJ,! ISli 

^1^11 

AXy** jUSL* 1^! j 

c\ 1> 5>\j iSls qJ? X/UT" ^Ji3 



(1) Le texte de Ben-Ayâs est extrê- f place ici, c’est pourquoi j’ài cru devoir 
mement inexact , comme on le verra I la reporter à la fin de cette notice, 
par une note trop longue pour trouver | 

Tome VIII. i. re Partie. F 
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J,} ^ U,S jJL* ^ 

^LsâCLw^Ii y* U ^L-A^aJi ti\J> l 3 j 5 

/J>\j*3l)\ Juc. ^ \s\jb jJLl. AiLe^ l>{$ 

(^J^t Ojl^J J»<17 Æ 
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cr* 



L — Xa-I U UG 



l; 5 j—*ai 



ijix> /v _ _ a«j &>Lj lîl lit l— û^LsLâta. 

c&ïr*' pfcMt 

^ Jjj—a-i A Î£cî\l> ^Jt-> uAs^ 

«* 

A LUI ctUj J^jj^ iaJÜl «Xx. cXc. 0 > T^ 

«3^1 J-Ji JlcJI Â^ÿ ÂJu^ JjJI xjÿ LJaxül 

^j Lw ^ ^jLwgjl Lp AjJp /*,. -J*.l if.it 



^>1 «yj ÏÏI ^ ^UJI ^ jujLJil JLjüj ^ 
^üüt J Jb^.L yJLS LU a ^fAxJI 
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Ben-àyJU, 



0 * 0 * 



e>yi 



•• •• 






<3 <J^ ^ LuaaJ t < ^'!î ^L> { 

A~jh} UL^- Ji $>IJ I Lxl^ ^^3$ aL 

^ul mL^JI l^ol tXxJ a-^ Üi\*2 Lÿi 

/v — £tXïJI &>L*JI q*2 ^LwaiJI <\»-l 

c/* c^r^b ^ \Jp l^^Lj 
4l)l \>y-JO oJL}**- ^ Jif 

Cj* U^>l Ut ^Jj Ut ^1^ U;> 

tjtj- a-t ^ cX— w*3 U 1 ^^jj^it *^î lpt^> 

âJ-xu»-^’ \m» ^t (JuyJt i L> bJI^ ^^ 1 

0^ cjÿ-2^ crb*- 4 ci ^b* j - ‘ > r **■*•' 

£jl ^1 Jil /xa-Lww* ^1 ts>b> jlfi. \jLc /uùx-£-\ 

LjI Lx^w^t t * jioLc LjI ^Lj 

Fa 
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